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EFFET D'UN DEFICIT HYDRIQUE, SURVENANT A DIFFERENTS STADES 
DE DEVELOPPEMENT DU BLE, SUR L'HUMIDITE DU SOL, LA PHYSIOLOGIE 

DE LA PLANTE ET SUR LES COMPOSANTES DU RENDEMENT 
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L
'eau a un role fonda­
mental dans la vie 
des plantes, dans la 

mesure ou elle condition­
ne leurs activites physio­
logiques et metaboliques. 
Elle est le vecteur des ele­
ments nutritifs de la plante 
(RIOU, 1993). Sa carence 
Deut affecter la croissance, 
~lle est, de ce fait, le prin­
:ipal facteur limitant de la 
production vegetale dans 
les regions arides et semi­
arides. Lors de la secheres­
se, les echanges gazeux 
entre la plante et l'atmo­
sphere sont limites. Cet ef­
fet varie suivant les or­
ganes de la plante et l'age 
du tissu . C'est ainsi que la 
photosynthese des feuilles 
est plus sensible au deficit 
hydrique que celle de la ti­
ge. L'effet depress if d 'un 
deficit hydrique sur la pho­
tosynthese resulte d'une 
baisse de la conductance 
stomatique, d 'une altera­
tion de l'appareil photo­
synthetique et/ou d 'une di-

ABSTRACT 

This work brings to light the water defict effects subjected to different 
stages of wheat development, on soil moisture, biologic process and 
yield components. 
It shows the utility to follow some stress indicator Cleaf water potential 
and soil moisture) for cereal complimentary irrigation starting. More­
over, it shows harmful effects of water defict on growth and yield what­
ever the water defict is imposed. 
Thus, when it occurs at young stage, water deficit affects, specially, 
growth and spike number per area unit. On the other hand, when it oc­
curs just before heading or after fertisation stage, it rather affects spike 
weight and yield. 
The most sensitive stage of wheat to drought is just before heading since 
it reduces yielding for about 70% compared to control. 

RESUME 

Ce travail met en lumiere l'effet d 'un deficit hydrique, impose Cl dif­
f erents stades de developpement du ble, sur l 'humidite du sol, sur les dif­
f erents processus biologiques de la plante et sur les composantes du ren­
dement. 
11 montre que le suivi de certains indicateurs de stress (potentiel hy­
drique folia ire et humidite du sol) peut donner des renseignements 
utiles pour le declenchement de l 'irrigation de complement chez les 
cereales. Par ailleurs, il montre que quel que soit le stade durant lequel, 
la secheresse survient, ses effets sur la croissance et sur les rendements 
sont nefastes. 
C'est ainsi qu 'une secheresse survenant au stade jeune (tallage) reduit 
surtout la croissance en bauteur et le nombre d 'epis par unite de sur­
face. Par contre, lorsqu 'elle survient aux stades gonflement ou antbese, 
elle reduit, plut6t le poids des epis et le rendement en grains. 
Le stade juste avant epiaison (gonjlement) est le stade le plus sensible au 
deficit bydrique puisqu 'une secberesse survenant Cl ce stade peut re­
duire les rendements en grains d 'environ 70% par rapport au temoin. 

synthese devient nulle 
lorsque le potentiel hy­
drique foliaire atteint -26 a 
-27 bars . Tout d 'abord la 
photosynthese est reduite 
en raison de la fermeture 
des stomates, puis elle est 
affectee par suite de l'alte­
ration de l'appareil photo­
synthetique (reduction de 
l'assimilation chlorophyl­
lienne, inactivation de l'en­
zyme fixatrice du C02, ... ). 
Cela conduit a une limita­
tion du transfert des assimi­
lats des feuilles vers les 
epis et reduit , en conse­
quences, le remplissage 
des grains (RICARDS, 1983; 
KHALDOUN et al., 1990; 
BENLARIBI et aI., 1992). 
La croissance et le deve­
loppement des cereales 
dependent des condition 
climatiques et de la severe­
te de la secheresse. 
De plus, selon le stade de 
developpement et la duree 
au cours de laquelle le 
stress survient, l'influence 

minution de la surface foliaire (SARDA et aI, 1992). De­
puis fort longtemps, il a ere demontre que les stomates 
des plantes cultivees sur un sol qui se desseche pro­
gressivement, se ferment entrainant une diminution de 
la concentration interne en C02 de la feuille et une re­
duction de la photosynthese. 

sur la production finale et 
les composantes du rendement est plus ou moins im­
portante (MOGENSEN, 1991; N'DIONGO, 1993). 
En comparaison avec des plantes irriguees, la secheres­
se survenant pendant la periode de croissance vegeta­
tive reduit surtout le nombre d'epis par unite de surfa­
ce. Par contre lorsqu'elle survient pendant la periode de 
remplissage des grains, la secheresse reduit le pOids des 
grains (LAWLOR et al. , 1981; MOGENSEN et ]ENSEN, 
1989 et MOGENSEN, 1991). 

Selon MORGAN et CONDON (986), le stress hydrique 
qui fait chuter le potentiel hydrique foliaire du ble de -
8.4 a -20 bars reduit la photosynthese de 5 fois par rap­
port au temoin, et provoque un arret de transfert des as­
similats des feuilles vers les autres organes de la plante. 
GHARTI-CHHETRI et LALES, (990) ont montre aussi, 
chez d'autres especes du genre Triticum, que la photo-

C·) Institut National de la Recherche Agronomique de Tunisie (INRAT). 
COO) Ecole Superieure des Ingenieurs de l'Equipement Rural (Medjaz El-Bab). 
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Compte tenue de l'instabilite de la production dans les 
regions arides et semi-arides et de l'expansion demo­
graphique, il est necessaire d 'obtenir des rendements 
bien meilleurs que ceux deja realises jusqu'a present. 
L'irrigation de complement chez les cereales s'impose 
donc avec beaucoup d'acuite. Elle constitue une pre­
miere condition pour obtenir un meilleur rendement 
cerealier. 
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Le present travail s'interesse a l'effet de la secheresse 
survenant a des stades differents du cycle de deveIop­
pement du ble. 11 tente de preciser le stade le plus sen­
sible au deficit hydrique des cereales et correlativement 
le moment d'intervention de l'irrigation de complement. 

MArtRIEL ET METHODES 

Milieu de culture 
Le substrat utilise est un sol argilo-limono-sableux de 
l'enceinte de l'!nstitut National de la Recherche Agrono­
mique de Tunisie (INRAT) et dont la composition gra­
nulometrique (effectuee a 1'I.N.G.R.E.F de Tunisie) est 
indiquee au tableau 1. 

Tableau 1 Structure granulometrique du sol utilise 
pour les cultures. 

Granulometrie J % du sol 

argile 22.5% 
limon 31.5% 
sable tres fin 12.0% 
sable fin 20.0% 
sable grossier 12.0% 
matiere organique 2.00% 

source: laboratoire d'analyse des sols, I.N.G.R.FyE.F. 

Materiel vegetal 
Pour determiner l'effet de la secheresse survenant a des 
stades de deveIoppement differents, nous avons utilise 
le ble dur (Triticum durum Desf.) , variete (Karim), 
- Karim : 
Cest une variete issue du croisement: 21563 - AA « S " ( 
Fg « S " realise au Mexique et introduit en Tunisie en 
1973. 
La selection de la lignee et son experimentation ont ete 
effectuees a l'INRAT (MAAMOURI et al., 1988). 
Cette variete est caracterisee par un epi legerement py­
ramidal, blanc jaunatre, tres fertile, barbe blanche se co­
lorant legerement en noir, paille de hauteur moyenne 
(80 a 100 cm). 
Cest une variete precoce, resistante a l'oldium, moyen­
nement resistante aux autres maladies cryptogamiques. 

Methodes 

Conditions de culture des plantes 
La culture en plein champ a ete realisee sur 12 parcelles 
elementaires, chaque parcelle contient 285 plantules au 
depart, soit une surface de 2 m2 environ, 
Ces parcelles sont espacees les unes des autre de fas;:on 
a permettre une circulation facile entre les parcelles eIe­
mentaires (voir schema 1), 
Le traitement hydrique stressant est applique, par l'arret 
d'irrigation des plantes a des stades vegetatifs differents, 
Nous avons suspendu l'arrosage donc au stade tallage, 
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SCHEMA DE L'ESSAI EN PLEIN CHAMP 

Te 1 Ant 2 

Gonf 3 c:J 
Ta 3 [:] 

Ant 3 Te 3 

1! re: remoins. 
2 Ta: Tallage. 
3 Gonl: Gonllement (Avant epiaison). 
4 Ant: Anthese (Juste apres tecondation). 

Gonf2 

Te 2 

Gonf 1 

Ta 2 

au stade juste avant epiaison (gonflement) et au stade 
juste apres fecondation (anthese) , 
Trois parcelles eIementaires ont ete considerees comme 
temoins et sont maintenues, toujours sous des condi­
tions hydriques favorables. 

Potentiel hydrique folia ire 
Les mesures du potentiel hydrique foliaire sont faites 
grace a la chambre a pression de Scholander, 
La feuille sectionnee est introduite dans un bouchon de 
silicone, le tout est introduit dans la chambre a pression 
de sorte que le bout sectionne apparaisse a l'exterieur 
du couvercle sur une hauteur maxima le de 1.5 cm (BEN 
NACEUR, 1994). 
La pression necessaire a l'excretion d'une goutte de se­
ve est egale, en signe oppose, au potentiel hydrique fo­
liaire du tissu considere. 
Le potentiel hydrique est exprime en unite de pression 
l'unite la plus utilisee actuellement est le Mega Pascal 
(M Pa). 

Mesure de l'humidite du sol 
La mesure de l'humidite du sol est reaHsee seIon la me­
thode suivante : 
Nous preIevons l'echantillon du sol a une profondeur 
de 30 cm, a l'aide d'une tariere, nous le mettons dans 
une boite a masse connue, puis nous le pesons a l'aide 
d 'une balance de precision pour obtenir le pOids frais 
(PF), ensuite nous le plas;:ons a l'etuve pendant 5 jours 
a une temperature de 105°C jusqu'a obtention de poids 
constant : 
Cest le poids sec (PS). 
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L'expression de l'humidite est alors : 

PF : pOids frais 
PS : pOids sec 

% H = (PF-PS) .100 
( PS-PT) 

PT : Poids de la tare 

La profondeur a laquelle l'echantillon de sol est preleve 
~st de 30 cm. Le choix de cette profondeur repose sur 
les resultats de recherche effectuee par DECOCQ, 
(981), sur cereales. Cet auteur a montre que plus 85% 
des racines sont situes dans la zone de 0 a 30 cm de 
profondeur. Cependant, 4 a 6 % des racines peuvent at­
teindre 110 cm de profondeur. 

Mesure de la hauteur des plantes 
et des composantes du rendement 
Mesure de la hauteur des tiges 
Ce parametre est determine a l'aide d 'un metre metal­
lique. Il nous renseigne sur l'effet de la secheresse sur 
la croissance des plantes stressees comparativement au 
temoin. 
Nombre d'epis par parcelle 
elementaire 

suivies d 'une meme lettre ne sont pas significativement 
differentes. 

RESULTATS ET DISCUSSION 

Evolution de l'humidite du sol en fonction 
du temps de suspension d'arrosage et en fonction 
des stades durant lesque1s la secheresse 
a ete imposee 
La figure 1 (A; B; C et D) illustre la variation de l'hu­
midite du sol en fonction du temps et en fonction des 
stades d'imposition de stress hydrique. La figure 1 (A) 
relative au temoin montre que pendant les trois pre­
mieres semaines, l'humidite est elevee et varie entre 26 
et 24.6 % a cause, d 'une part, la faible consommation en 
eau des plantules et d'autre part a cause de l'evapora­
tion hivernale reduite. A partir de la toisiemme semai­
ne, les plantes sont plus developpees et l'environne­
ment s'est rechauffe, l'humidite a accusee une faible di­
minution mais nous l'avons maintenue pratiquement 
constante tout au tour de 18%. Ce tau x d 'humidite 
concorde avec le taux preconise par SCHMDHALTER, 
(1985) et correspond a la capacite au champ du sol uti-

Le comptage du nombre d'epis par 
parcelle elementaire, nous a rensei­
gne sur l'effet du deficit hydrique 
sur ce parametre, en fonction du 
stade durant lequel il a ete impose. 
Nous rappelons qu'au depart cha­
que parcelle el€~mentaire contenait 
285 plantules. 

35.-----------------------------------------~ 

Poids moyen des epis 
Ce parametre etant determine apres 
preievement, au hasard, de dix epis 
le chaque parcelle . Ensuite nous 
Lvons determine le poids moyen 
des epis, apres sechage a l'etuve, a 
une temperature de 30 cc, pedant 
72 h . 
Estimation des rendements 
Le rendement etant estime en multi­
pliant le nombre moyen d'epis par 
le pOids moyen d 'un epi, et ceci 
pour chaque parcelle elementaire. 
Analyse statistique 
Tous les essais ont ete repetes au 
moins trois fois. Les resultats sont 
soumis a l'analyse de la variance a 
un ou a deux facteurs et les 
moyennes sont comparees selon la 
methode de Newman et Keuls, ba­
see sur la plus petite amplitude si­
gnificative. Chaque moyenne est af­
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Figure la - Variation de I'humidite dans les parcelles temoins. 
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fectee d 'une lettre, les moyennes Figure lb - Variation de l'humidite dans les parcelles stressees au stade tallage. 
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lise. Il assure la mise en place et le 
developpement normal des plantes. 
La figure 1 CB) materialise l'evolu­
tion de l'humidite dans les parcelles 
ayant subi la secheresse au stade 
tallage. Cette humidite a subi une 
chute progressive atteignant 12% a 
la cinquieme semaine de suspen­
sion d 'arrosage. 
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Deux semaine apres, et suite a une 
precipitation, il y a eu une legere in­
filtration laterale ramenant l'humidi­
te a 13 - 14% et a la suite de laquel­
le nous avons arrete l'experience. 
Les figures 1 CC) et CD) relatives au 
stade gonflement et stade anthese 
montrent une legere diminution de 
l'humidite qui fluctue, en fin d'ex­
perience, tout au tour de 12%, une 
valeur proche du point de fletrisse­
ment permanent. 11 est a signaler 
que l'humidite du sol est peu sen­
sible aux conditions d'assechement, 
probablement a cause des flux 
d'eau qui proviennent des couches 
les plus profondes du sol. Nous 
constatons que la diminution du 
taux d'humidite est tres faible C 3%) 
d'une semaine a une autre. 

Figure l e - Variation de I'humidite dans /es paree//es stressees au stade j uste avant epiaison (gonjlemenO, 

Variation du potentiel hydrique 
folia ire chez les plantes sou­
mises a la secheresse a differents 
stades de leur developpement 
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La figure 2 CA; B; C et D) illustre la 
variation du potentiel hydrique fo­
laire des plantes CD lorsqu'elles sont 

Figure Id - Variation de /'humidite dans /es paree//es stressees au stade juste apres j econdation (anthese). 

soumises a la secheresse a diffeents 
stades de leur developpement. Ce 
parametre CD est un indicateur tres 
sensible de l'etat hydrique des 
feuilles puisqu 'il chage de valeur 
des qu'il y a une pluie ou meme un 
temps brumeux Cnos resultats in­
edits). 
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Chez le temoin Cfigure 2 CA)) , le 
potentiel hydrique folaire est main­
tenu pratiquement constant, tout au 
tour de - 0.8 MPa, par un apport hy­
drique hebdomadaire. Compte tenu 
de ce resultat, nous pouvons dire 

Figure 2a - Variation du potentie/ hydrique jo/iaire des paree//es temoins, 

que les cere ales conduites en conditions hydriques fa­
vorables aient un potentiel hydrique folia ire de -0.8 
MPa et une humidite du sol de l'ordre de 18%. Les 
plantes ayant subi la secheresse au stade tallage ont un 
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potentiel hydrique folaire qui chute de - 0.8 a - 1.4 MPa, 
en fin de l'experience. Nous notons une analogie entre 
la diminution de l'humidite du sol et la chute de poten­
tiel au niveau des feuilles . Cependant le potentiel hy-
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au cours du temps, a la suite de la 
suspension d'arrosage. ce potentiel 
a atteint - 2.2 MPa dans les deux cas 
de figure. L'humidite du sol en ce 
moment est de l'ordre de 12%. Dans 
nos conditions de travail, nous pou­
vons dire que a un potentiel hy­
drique foliaire de -2.2 MPa, chez les 
cereales, correspond une humidite 
du sol de 12% environ. 

Influence de la secheresse 
sur la croissance en hauteur 
des plantes 

Figure 2b -Variation du potentiel hydrique joliaire des parcelles stressees au stade tallage. 

La secheresse, quelque soit le stade 
pendant lequel, elle survient, affecte 
tous les processus physiologiques 
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Figure 2c - Variation du potentiel hydrique joliaire des parcelles stressees au stade. 
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de la plante. 
Son effet se traduit, parmi d'autres, 
par une reduction de la croissance 
en hauteur. Ainsi la figure 3 illustre 
cet effet negatif engendre par la se­
cheresse. 11 ressort que la variete " 
Karim » cultivee dans des conditions 
favorables donne une hauteur de 80 
cm environ. Lorsqu'elle subit une 
secheresse au stade jeune (tallage), 
la hauteur n'est que 69.44 cm soit 
une reduction de 13%. 
Par contre lorsque la secheresse sur­
vient au stade gonflement ou anthe-
se, la hauteur est de 73.77 et 74.99 
cm respectivement engendrant une 

Figure 2d - Variation du potentiel hydrique joliaire des parcelles stressees au stade juste apres jecondation (anthese). 

reduction par rapport au temoin de 
8 et 6 % respectivement. Statistique­
ment la reduction de la hauteur des 
tiges n'est significativement diffe­
rente du temoin qu'en cas Oll la se­
cheresse survient pendant le stade 
tallage. Nos resultats sont en accord 
avec ceux de ]ONES et al., (1981), 
dans le sens que la secheresse af­
fecte la croissance vegetale et limite 
tous les processus physiologiques. 
De notre point de vue, quelque soit 
le stade pendant lequel la secheres­
se survient, elle affecte negative­
ment la hauteur mais son effet varie 
avec le stade de developpement de 
la plante et de l'intensite de son ap­
plication, comme l'ont deja montre 

drique foliaire est plus sensible a la variation de l'etat 
hydrique de l'environnement que l'humidite du sol. Les 
figures 2 (C et D) relatives au stade gonflement et an­
these montrent elles aussi une diminution du potentiel 
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MOGENSEN (1991) et MOGENSEyN 
et ]ENSEN (1989). Comme nous avons impose a nos 
plantes une secheresse d'intensite a peu pres egale, la 
hauteur de la tige est plus sensible a la secheresse 
lorsque cette derniere survient au stade tallage. 
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mentaire , ayant subi la secheresse 
aux stades gonflement et anthese 
est intermediaire. De meme pour le 
nombre de talle/ plante qui est egal 
a 2 (581/285=2.04) et a 2.5 
(727.67/285=2.55) respectivement. 

Effet sur le poids moyen des epis 
Le tableau 3 retrace la variation du 
poids moyen des epis en fonction 
des stades durant lesquels la seche­
resse a ete imposee . 

Temoin Tallage Anthese Gonflement 

Les parcelles temoins ont donne le 
poids moyens le plus importants 
(2.75 g/ epi) , suivies des parcelles 
ayant subi la secheresse au stade 
tallage 0.86 g/ epi) . Les parcelles 
soumises a la secheresse aux stades 
gonflement et anthese ont donne 

Stades 
des epis moins lourds que les 
autres. Des epis plus lourds chez le 
temoin, s'expliquent par la mise a la 

Figure 3 - Variation de la hauteur des tiges en j onclion des stades durant lesquels la secheresse a ete imposee. disposition de la plante de l'eau et 
des elements nutritifs tout le long de 

Effet de la secheresse sur les composantes 
du rendement 

Effet sur le nombre d'epis par parcelle elementaire 

leur cycle, done la migration et le 
remplissage des grains s 'effectuent d'une maniere nor­
male et reguliere. L'analyse de la variance a montre que 
le temoin constitue une classe a part et il est significati­
vement different des autres. Chaque fois que la seche­
resse survient, elle reduit le transfert d'elements, la pho-

L'examen du tableau 2 montre que 
le nombre d'epi le plus important 
(873.33) est trouve dans les par­
celles temoins, qui etaient mainte­
nues a leur capacite au champ du­
rant tout le long du cycle de deve­
loppement. Dans ces parcelles te­
moins, le nombre de talles par plan­
te est de 3 (873 .33/ 285=3.06). 
Chaque fois que la secheresse sur­
vient il reduit le nombre d'epis par 
unite de surface. Le pourcentage de 
reduction est le plus important 
lorsque le stress hydrique survient 
au stade tallage (40%). Dans ce cas, 
le nombre de talles par pi ante est de 

Tableau 2 Variation du nombre d'epis/parcelle elementaire, en fonction des stades pendant 
lesquels la secheresse a ete appJiquee. 

Stade d'application Nombre moyen Ecart Coefficient % 
du stress 

Temoin 

Tallage 

Gontlement 

AntMse 

Gonflement = juste avant epiaison 
Anthese = juste apres la fecondation 

(2. (524/285=1.8). Nous rejoinons ici l'effet de la se­
cheresse sur la hauteur des tiges vue precedemment. Le 
deficit hydrique arrivant au stade jeune (tallage) reduit 
en meme temps la croissance en hauteur et le nombre 
d'epis par unite de surface. Nos resultats sont en accord 
avec ceux de lAWLOR et al., (981) et ceux de MO­
GENSEN et ]ENSEN, (989), Cependant, il semble que 
les epis qui echapent a l'effet de cette secheresse auront 
un remplissage satisfaisant, comme nous allons le mon­
trer ulterieurement. Le nombre d'epi par parcelle ele-
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d'epis/ parceUe type de variation de reduction 
(2 m2) 

873.33 51.72 5.92 0% 

524 52.11 9.94 40% 

581 24.07 4.14 33.5% 

727.67 59.64 8.19 16.68% 

Tableau 3 Variation du poids moyen des epis en fonction des 
stades durant lesquels la secheresse a ete appJiquee. 

Stades durant lesquels la secheresse Poids moyen des epis 
a ete appliquee (exprime en g) 

remoin 2.75 (a) 
Tallage 1.86 (b) 
Juste avant epiaison (Gontlement) 1.40 (c) 
Juste apnls tecondation (AntMse) 1.15 (c) 
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tosynthese et par consequent le 
remplissage des grains. Cependant, 
il semble que lorsque la secheresse 
survient aux stades gonflement et 
anthese, elle est plus prejudiciable 
sur le poids des epis. La periode ve­
getative correspondant a la sortie de 
l'epi est particulierement importante 
par l'influence qU 'elle exerce sur le 
rendement (BEN NACEUR et al. , 
1997). 
Cette periode correspond a la for­
mation des tissus nouveaux de l'epi , 
a la differenciation des epillets , a 
l'organisation des ebauches florales 
et la fecondation . Une secheresse 
pendant cette periode induit l'avor­
tement d 'un nombre plus ou moins 
grand d'epillets a la base et a l'ex-
tremite de l'epi. Ce qui donne des 
epis de petite taille et ayant un 
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Figure 4 - Variation de la reduction du rendement estime, chez le hie soumis a la secheresse, a d ifferents sfades de 
son deoeloppemenf. 

L'analyse statistique montre une dif­
ference significative (seuil 5%) entre ces deux stades 
(gonflement et anthese) et le temoin d 'une part et entre 
ces deux stades et le tallage d 'autre part. 

Estimation de I 'effet 
de la secheresse sur le rendement global 
Nous illustrons dans la figure 4 le pourcentage de re­
duction du rendement estime, par rapport au temoin. 
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Dans ce graphique , nous constatons que le stade 
gonflement est le plus sensible a la secheresse. Du­
rant ce stade, une secheresse peut reduire les rende­
ments de 73% environ. 
Les autres stades sont aussi affectes . Le pourcentage 
de reduction du rendement varie de 58 a 60% envi­
ron, respectivement au stade anthese et tallage.Nos 
resultats corraborent avec ceux de EL BAITI, (1991); 
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CALIANDRO et BOARI (1996) qui ont montre eux aus­
si que le stade le plus sensible chez le ble dur est le sta­
de gonflement et debut de l'epiaison. C'est au cours de 
cette periode critique que la secheresse induise l'avor­
tement des fleurs. Meme si on trouve un nombre suffi­
sant d 'epis par unite de surface, ces epis seront quazi­
ment vides en cas de secheresse severe survenant pen­
dant cette periode. 

CONCLUSION 

Les parametres que nous avons etudie (potentiel hy­
drique foliaire et le suivi de l'humidite du sol) permet­
tent de decrire d'une maniere globale le statut hydrique 
du systeme sol-pI ante en relation avec le stress hy­
drique. Une relation entre ces deux parametres est de­
gagee a tous les stades durant lesquels on a suspendu 
l'arrosage. L'optimum du potentiel hydrique folia ire et 
de l'humidite du sol correspondant a une meilleure 
croissance vegetative sont de -O.S MPa et de lS% res­
pectivement. Ces deux valeurs sont obtenues dans le 
cas des parcelles temoins. 
Les parcelles ayant subi le stress hydrique aux stades 
gonflement et anthese avaient un potentiel hydrique fo­
liaire de -2.2 MPa et un taux d'humidite proche de 12%. 
Les consequences de la suspension de l'arrosage sont 
nefastes sur tous les parametres etudies. C'est ainsi que 
la secheresse a provoque la reduction de la hauteur des 
tiges de 13% dans le cas Oll elle a ete appliquee au sta­
de tallage et S% et 6% aux moments du gonflement et 
de l'anthese respectivement. Chaque fois que la seche­
resse survient, elle entraine une reduction des compo­
santes du rendement. Lorsque le deficit hydrique arrive 
au stade tallage, il reduit surtout le nombre d'epis par 
unite de surface: cette reduction est de 400/0. 
Elle est de 33% et 17% respectivement aux stades, gon­
flement et anthese. 
La secheresse n'affecte pas seulement le nombre d'epis 
par unite de surface, elle reduit aussi le pOids des epis 
et par la meme voie le rendement final. 
Ainsi done, on a constate qu'une secheresse imposee 
durant le stade gonflement induit une diminution syste­
matique du pOids des grains de 5S% par rapport au te­
moin. Cette reduction est de 32 et 49% dans le cas de 
tallage et de l'anthese. 
Le rendement final est correlativement reduit de 60%, 
73 et 5S% dans le cas ou la secheresse survient au sta­
de tallage, gonflement et anthese respectivement. 
Globalement notre etude montre que quel que soit le 
stade durant lequel, il survient, le deficit hydrique, af­
fecte aussi bien la croissance que le rendement. Cepen­
dant lorsqu'il survient juste avant l'epiaison (gonfle­
ment), ses consequences sont les plus nefastes. 
Pendant cette periode l'epi est deja forme mais les or­
ganes floraux peuvent etre serieusement endommages 
ce qui donne des epis dont la base et le sommet sont 
steriles. D'ou l'interet d'apporter une irrigation de co m-
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plement pendant cette periode afin d'attenuer les effets 
de la secheresse et sauver le maximum de production 
en cas de deficit hydrique. • 
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